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Qui es-tu ?  
Un palimpseste d’horizons, de fragments  glanés au fil du vent.
  
Mais pourquoi ces voiles, tant de strates ?  
Parce que tout se superpose,
les souvenirs, les rêves,les silences.
L’identité n’est jamais une ligne droite. Elle est un labyrinthe 
d’échos. Chaque couche raconte une vérité, mais aucune ne 
suffit. Les contours se brouillent, les réponses se glissent entre les 
fissures.  

Et ton regard ?  
                                Il cherche,                 sans relâche.              
Il apprivoise la lumière, la matière. 
Il s’arrête parfois, juste assez pour questionner l’ombre. Mon 
regard ne construit pas, il tisse. Chaque fil est un fragment de 
mémoire ou un souffle d’avenir, toujours en devenir. 

Ton architecture, alors ?  
Elle est un murmure d’espaces qui écoutent. Une lumière qui se 
faufile là où elle est attendue, et parfois là où elle surprend. Elle 
cherche, comme moi, à appartenir sans s’imposer, à d u r e r  
sans s’éteindre.  

Et toi, est-ce que tu sais où tu vas ?  
Peut-être. Mais la vérité, c’est que je n’ai pas besoin de tout 
comprendre. Je suis un chantier en cours, une phrase qui s’efface 
pour mieux réapparaître 
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